482 Journal kift. & liez.

qui eft fouvent pour moi le tems des plus vio-
lenges douleurs. £l faic froid d’aillears, les
matins & les ﬁ)z‘r:, pour les malades.

1l feroit un peu extraordinaive que ,maf-
gré vetre amitié, on refufir ici les chofes
néce/ﬁzires Q@ un homme gui @ tout quitté pour
venir faire fﬂ cour & Sa Ma]ﬂ/hf

Je vous pric de me faire favoir sl faut
en parler au Rol.

AgA

ag Aokt 1749, @ neuf heurcs un quart
du matia. (a)

Je wous fupplic, Mr.. de wvouloir bicn
donner des ordies en vertu defyucls je fois
traicé fur le pizd d’étranger ; & nc me mettef
pas dans la néceffité de vous importuner tous
les jours. Je fuis wvenw ici pour faire ma
cour au Roi. Ni mon travail, ni ma [anié
ne me permetient pas d’aller piquer des ta-
bles. Le Roi daigne entrer dans mon état :
Je compte paffer ici quelgues mols.

Sa Majefié fair que le Roi de Pruffe m’a

Jait Phonncur de mécrire quatre lewtres

* Jaurois
dit d’im-
Dortuner,

Y

pour m’inviter @& aller chey lui. fe peux vous
affurer qwd Berlin je ne fu” pas obligé a
nportuner ¥ pour avoir du pain, du vin
& de la chandelle. Perinettez-moi de vous

(a) La rapidité avec laquelle ces lettres fe
fuccedent, margue ou l'extréme be(oin ou
Uextréme nnpatience de Vauteur, ou pour
mieux dire, peint admirablement fon carac-
tere.



